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Rentree, depart 

@ n le sent bien, il y a e 
FINANCES PUBLIQUES : 

comme un air de "rentree" 
en ce mois de septembre. Et 
peut-etre plus encore un air e 
de depart. 

1999 succes: Ia TVA, I' excedent budgetaire, les in­
vestissements publics; -inquietudes: Ia Defense. 

2000: les nouvelles orientations. Croissance: +5,5%? 

Rentree : c' est une fameuse 
rentree que ce retour du Cam­
badge, apres 30 ans, a une 
situation qui n' est apres tout 
que normale : Ia paix avec ses 
voisins et Ia paix interieure, 
des institutions qui en somme 
fonctionnent, des relations 
paisibles avec le reste du 
monde. Rentree au sein de Ia 
communaute internationale 
marquee par I' a'dhesion a I' 
ASEAN, sans doute bientot a I' 
Organisation Mondiale du 
Commerce. 

Mais aussi, apres avoir si 
longtemps chemine seul, fran­
chi tant d' obstacles, attendu 
tant d' echeances, le Cam­
badge debouche maintenant 
avec des forces croissantes 
sur un paysage nouveau, 
vaste, ouvert, qui ne peut que 
I' inciter a prendre un nouveau 
depart. 

Ce nouveau depart, il depend 
dans une large mesure d' une 
heureuse conjonction entre 
les efforts des Cambodgiens 
et ceux des etrangers. 
Des etrangers, les Cam­
bodgiens attendent des com­
petemces et des investisse­
ments . Des Cambodgiens, les 
etrangers attendent . qu' ils 
mettent:-teur pays en ordre de 
marche. 

Beaucoup a ete fait dans ce 
domaine, mais plus encore 
reste a faire. C' est maintenant 
aux dossiers difficiles -parce 
qu,' ils vont a I' encontre d' in­
ten'!ts hauts situes- que les 
chefs d' entreprise et les can­
clidats a I' investissement at­
tendent le gouvernement : 

- I' application des lois et des 
reglements; - une lutte reelle 
contre Ia corruption; - un frei­
nage efficace de Ia contre­
bande; - d' une fa~;on plus ge­
nerale : davantage de trans­
patence dans une economie 
ou environ 50 % de I' activite 
restent obscurs. 

Reconnaissons qu' . il y a des 
signes encourageants. C.N. 

t.) es finances publiques 
clu t::: amboclge clonnent il leurs 
observateur.s impartiaux il Ia 
fois des sujets de satisfaction 
et cl' inquietude. 

previsions depassees 
C' est un grand sujet eta suLts­
faction de . constater que, pen­
dant 'les huit premiers mois de 
l' unnee, le gouvernement a 
depense en salaires et inves­
tissements I 100 milliards de 
riels, soit 22 % de plus que 
pendant Ia meme periode de 
]!}88. C' est de I' argent qui 
circule et contribue a faire 
'vivre bon nombre de families. 
La satisfaction est plus grande 
quand on voit que cette forte 
augmentation -qui se.ra -plus 
marquee enco re il la fin de I' 
annee- concerne surtout les 
investissements. [] avait ete 
officiellement prevu que. les 
investissements sur finance­
ment. national atteinclraient 
400 milliards de riels, et c' est 
il peu pres le double qui aura 
ete depense pour ]' annee en­
tiere. 
Ce la veut dire que beaucoup 
de projets -routes, etc ... -que 
les ministeres, avec leur en­
veloppe initiale insuffisante, 
avaient clft remettre il plus 
tard, peuvent etre realises 
cette annee. 
II est vrai que les previsions 
de recettes pour 1988 avaient 
ete voloptairement pruclentes. 
La relance se procluirait-elle ? 
La TV A, introduite de fa9on 
assez souclaine le ler janvier, 
aurait-elle le rendeme.nt 
escompte? 

TV A : un succes 
Les resultats obtenus de !a 
TV A ont de passe de loin les 
previsions, au point que pour 
les 8 premiers mois, on est 
deja au-delil du chiffre prevu 
pour ]' annee . 

C' est Ia TVA aux importa­
tions qui a le meilleur rencle­
ment. Cela est clft partielle­
ment il est vrai au fait que 
certaines taxes sur le chiffre d' 
nffaires sont maintenant 
pen;:ues ill' importation. ce qui 
diminue d' autant les recettes 
de Ia taxe sur le chiffre d' af­
fnire interieur. 
La TVA locale rentre mains 
bien .. 
Bans resultats aussi des recet­
tes clouanithes, malgre les 

· frnudes. . 
II semblerait que les exonera­
tions irregulieres soient en 
voie de diminution.· 

bois : ni coupes ni recettes 
Cote dtssatisfacttons : en pre­
mier lieu , le bois. C' est une 
catastrophe. 
Les recettes, quP. I' on avait 
espere atteindre 20 millions 
de dollars cette grilce il une 
nouvelle fiscalite, chiffre il peu 
pres double par rapport !lUX 
recettes des annees prececlen­
tes, et qui restait tres raison­
nable eu egarcl aux quantites 
coupees, ne rentrent pas. Les 

. caisses de I' Etnt n' en obtien­
dront que mains de 10 millions 
de dollars, et sans doute 
plutot 8 que fl. 
Les ca.uses : pour partie les 
destructions de scieries clan­
destines deciclees par le gou­
vernerrient pour mettre fin il 
Ia destruction de Ia foret, et 
qui ant ete reaJisees !lVP.C 
vigueur; et Ia chftte du prix clu 
bois sur le. marche interna­
tional. La nouvelle taxation 
est clone arrivee au mauvais 
moment. Les exploitants esti­
ment que clans ces conditions 
il vaut mieux laisser le bois 
sui- pied. C' est au reste une 
bonne nouvelle pour Ia foret. 

creances hnpayees 
Uhe Qutre categorie de recet­
tes qui ne rentrent pas, clans 
les ressources non fiscales, ce 

sont en particulier Jes cre­
ances du ministere des Pastes 
et Telecommunications tou­
jours impayees. 
11 n' y a pour ce chapjtre au­
cune amelioration. et c' est un 
point qui suscit0 beaucoup d' 
impatience chez les experts du 
F'MI. 

l ' argent des fantornes 
Cote depenses, le suJet d" irn-· 
tation reste le meme : il sem­
ble que les depenses de Ia 
Defense et de Ia Securite 
echappent !lUX reg]es genera­
les. Alors que les fortes depen­
ses dans ces domaines ant ete 
longtemps justifiees par l' etat 
de guerre, par les combats 
contre les khmers rouges. par 
le coftt de Ia reintegration des 
rallies, il est te~1ps, main­
tenant que ces raisons n' exis' 
tent plus, estiment les argen­
tiers; de reduire les depenses. 
Llne telle reduction est cl' 
autant plus fondee que beau­
coup de fantomes ont ete de­
busques, denombres de fiwon 
officielle. II faudrait en bonne 
logicjue et pour une meillei.tre 
justice sociale, diminuer sans 
plus attenclre les allocations 
bu clgeta ires co rrespondant 
aux salaires, nourriture et 
equipements de tous ces fan­
tomes. 
Les effectifs de militaires fan­
tomes otteignaient au dernier 
comptage officiel 12 868, aux­
quels s' ajotttaient 105 234· 

· femmes et enfauts fantomes. 
Ces effectifs se trouvent aug­
mentes de plusieurs milliers 

· de nouveaux fantomes, a re­
connu le 30 aoftt M. Sok An, 
ministre d' Etat et ministre au 
Conseil des ministres. 
Le coftt direct pour le gou­
vernement, qui etait pre'­
cedemment estime a 2.~~6 mil­
lions de dollars par an, sans 
compter le coftt du riz, des 
uniformes et · "!lutres fourni: 
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(suite de Ia page 1) 

t.ures se trouve done au total. 
tous fruis compris, plus pro­
che de 5 millions de dollars · 
par 1111 que de :3. 
Cet argent-In pourrait etre 
employe utilement a illeurs, 
par exemple pour payer 
mieux les soldats reels ... 
Dans ce domaine, les deci­
sions se font at tendre. II y a 
Ia aussi un sujet d' impatience 
pour le FMI. 

l e FMI r ev ient, m a is ... 
Le Fonds Monetaire Interna­
tional revient ·au Camboclge, 
c' est tme decision prise. 
Apres plus de deux ans. le bu­
reau de Phnom Penn va etre 
reouvert ·(a une elate non en­
·core precisee). 
Le revient avec des intentions 
concretes : 
- d' une part, 80 millions de 
dollars. A quoi s' ajoutent 
40 millions de dollars d' 
"ajus tements structurels" 
de la Banque Mondiale. C' 
est ,) dire des apports fil1<m­
ciers tres substantiels. 
- mais d' autre part des exi­
gences precises. Il y aura 
un suivi continu de la ges­
tion des finances publi­
ques. Ch aque mois, les resul­
tats seront confrontes aux 
criteres chiffres prealable­
ment defi.nis en commun. 
Les discussions entre les ar­
gentiers inter.nationaux et les 
,~_espon sab le s des finances 
camboclgiennes ont permis de 
trouver des compromis entre 
le sou.haitable et le possible, 
d' etablir des objectifs precis. 
II semble que les objectifs que 
le FMI presentait cl' abo rcl 
co mme des "exigences" nient 
d(t etre quelque peu temperes 
de realisme . On verra a I' ex­
perience s' ils I' ont ete suf­
fisumment. 
Les discussions ont e te ser­
rees. Si le Camboclge, suivant 
les suggestions du FMI, avait 
accepte d' e mblee de ·fixer Ia 
barre trop haut., de s' engager 
sur des objectifs in uttei­
gnables. on risquait I' echec 

A PROPOS ... 

proces des kr : 
une assistance, pas plus 

Cinq juristes experts de I' ONU 
sont arrives a Phnom Penh le 
25 aoOt. II s ' agit d' aider le 
Cambodge a former une Cour 
de justice pour juger les khmers 
rouges responsables ·de geno­
cide et de crimes centre I' hu­
manite, suivant une demande 
faite par les deux co-Premiers 
ministres en juin 1997. 
Pour I' instant il y a desaccord 
entre Hun Sen et I' ONU, no­
tamment sur Ia composition de 

e t till nouveau blocage. 
0' auta.nt plus que s' il y avait 
u.n nouveau blocage. les con­
sequences seraient graves : 
on perdrait non seulement I' 
assistance du FMJ , mais ce lle 
de Ia Banque Mondi ale, puree 
qu ' il a e t.e bien specifie que I' 
attitude de Ia Bnnque Mon­
diale suiv.rait celle du FMJ. 
Le a upon lui-meme ne se rait 
pas un dernier secours : lui 
aussi a lignerait son attitude 
sur celle du FMJ . 
Mieux vaut etre realiste. ne 
pas promettre plus que I' on 
ne peut tenir. 

obj ectifs Cambodge/FMI 
Les demandes du FMI restent 
en gros les memes. Elles 
relev.ent. toutes des principes 
d' une bonne gestion : 
- ameliorat ion des recettes, 
fiscal es e t non-fiscales; 
- chasse aux 
fraudes et aux / 
gaspi ll ages; ) 

meilleure • ... ·.·.·.·.· .. 
allocation des ,,:,::·. 

concrete. 
Commentaire de certains ob­
servnteurs rea listes sur ces 
quatre points. deux ne sont 
pas reellement maitr isables : 
- les depenses qui vont a In 
Defense e lles echappen t au 
controle, il y a court-circuit 
des reseaux decisionnels nor­
maux; 

I' excedent budgetaire est 
un objectif assez pei.t realiste. 
De sorte que ces memes ob­
servateurs se . de man dent s i 
les objectifs fixes d' un com­
mun accord 11vec I•' F'MI ne 
sont pas enco re t.rnp ambi­
tieux, et cra ignen t un avenir 
orageux . 

l e bu?get 2000 , 
(~ ' est assure ment un budge t. 
"historique" , noi1 seulement 
puree qu' il est le premier du 
nouveau mill enaire, mais sur-

tout parceque llltl.l .... l.·.·.~: . pour Ia 

·.·.·.·.· .·.·.·· aussi pure<~ 
p;~ii~i:i~*~¢~~1;()@. @~~;·.· .· .· · ... . < que Ia rege-

~~~g:~~~at~~~ il~~~~~~~- ·~< ~i:~~:t:i;~:litiq~~ 
vont a Ia ~ •··. permet de con-
Sante, a I' Education. a I' Ag- fort er Ia paix militaire et poli­
riculture. au Developpeme1~t tique; parce que le Ca mbode 
rural, a Ia ,Justice. est maintenant re insP.re dans 
Ce suivi mois par mois, pre- I' environnement interna­
cis, de Ia gestion des finances tiona!: puree que Ia com­
publiques est accompagne par munaute i.nte rnationa le a de­
le FMJ d' un cahier contenant cide h Tokyo de poursuivre ou 
les principes a observer e t de rep reni:lre son assistance; 

les reformes a realiser : enfin parce que 2000 marque 
- pas de recours au "finan- Ia fin du premier plan quin­
cement monetaire", c' est h quenn al,: c' e!:lt: I' occasion de 
dire nux emprunts h Ia dresse r le hil an des forces e t 
Banque Centrale; des faib lesses. de faire Ia 
- excedent buc~etaire; somme et I' examen des pro-
- blocage des · depenses de hle mes. et de redefinir Ia 
Defense; strategie pour les t emps a ve­
- ouverture en fnveur de Ia n1r. 
Sante e t de I' Education. Le budget pour 2000 table sur 
Ces prin cipes gene raux une fo~te . augmen tation des 
doivent etre nccompagnes d' recettes. Le rendement de lu 
une serie de mesures qui ga- TV A, en 1988 double de ce qtii 
rantiront leur application avait e te prevu, augmentera 

Ia Cour : majorite de juges cam- rediger une loi concernant les 
bodgiens ? Ou de juges interna- crimes contre I' humanite et de 
tionaux ? genocide. 
II ne s ' agit pas pour le Cam-
badge de cooperer avec un pro- Reastr Niyum I Funcinpec ? 
ces qui serait conduit par I' A son premier congres le 14 
ONU , dit en substance Hun aoOt, le parti Reastr Niyum, dont 
Sen, mais bien pour I' ONU d' le president est M. Ung Huot, 
assister le Cambodge, qui a ses ancien Premier ministre, a de­
propres cours et sa propre or- cide de poursuivre son activite . 
ganisation judiciaire. "Nous Les autres choix proposes 
avons demands une assistance, creer une alliance avec d' autres 
et non que I' ONU dirige tout, partis sans depute , rejoindre un 
au mepris de notre sou- des trois principaux partis, et 
verainete". dissoudre le parti , ont ete 
Un autre groupe d' experts doit ecartes. 
venir aider le gouvernement a Plus recemment cependant, 

encore de 50 % en :2000 . 
Pour les enveloppes des mi­
ni steres, on a evidemment 
t enu largement compte de ce 
qui u ete defini en comm un 
avec le FMJ (voir enca.dni). 

croiss a n ce 2000 : + 5,5 "., 
Le F'NR du t';ambodge. npres 
un pt·ogres qui pounait at­
teindre 4 % pour 1988 (co n­
forme ment nux previsions of­
fi cie lles) ou legerement plus, 
augmenterait de 5,5 % en 
:.WOO. lin chiffre que I' on 
avait: d' abord est.ime plus 
hauL ,) 6.fi ou 7 %. mais qui u 
ete reduit apres discuss ions 
avec le FMI. ll depend pour 
partie de I' environnement in­
te rnational. 
En IH88. c' est griice h un in-

vestissement d' environ 145 
millions de dollars, doht 120 
d' in vestissemen ts exterieurs 
prives, que Ia croissance, d' 
abord est imee i:i zero. 11 ete 
final ement positive. 
Pour 1888, les invest:i sse­
ments exterieurs prives reels 
(et non Ia sommes des projets 
approuves) sont estimes 11 1HO 
millions de dollars. lis i.nter­
viennent pour beauco up dans 
Ia croissance prevue. 
Pour 2000. ces investisse-

ments exte rieurs prives at­
te indraien t 180 millions de 
dollars. 
Et on retrouvernit en 2001 le 
nivP.au de 200 milli ons de dol­
lars atte int precedemm P.nt . 
Ce sont Ia du moins les previ­
sions des services o!Tic:ie ls. 

des negociations ont ete en­
tamees avec le Funcinpec, qui 
pourraient conduire a une 
reunification . 
President : M. Ung Huot; vice­
presidents : MM. Nady Tan et 
Tao Seng Hor; secretaire ge­
neral : M. Pou Sothirak. 

Parti de I' Union Nationale 
I Funcinpec? 

Attitude voisine du Parti de I' 
Union Nationale preside par 
Toan Chay, ancien gouverneur 
de Siem Reap, qui avait avec 
plusieurs autres responsables 
quitte le Funcinpec avec fracas, 

png!l 2 . 



Sok Siphana 
Secretaire d, Etat au Commerce, aux chefs d' entreprise 

"exprimez vos problemes, 
contrebande, corruption, ... parlez fort 

,, . 
(j est . In. premiere fois 

depuis -~0 nns que le 
Camboclge a un gouverne­
ment "economique'·, ob!;erve 
le secretaire cl' Etat au Com­
merce Sok Siphlll1a. Depuis 
longtemps les preoccup ations 
principales e taient politiques 
et "militaires, on ne pouvait 
pus se concentre r sur I" t~cono ­
mie. 
Maintenant le climat po li­
t ique a change. Les re lations 
entre les deux partis de In 
coali tion sont bonnes. mi1icn ­
les. coope rat ive!;. ,fe suis ,] ce 
sujet optimiste. en meme 
temps que real iste. On est 
mninten ant conscient de cha­
que cote que I' avenir du pays 
est en jeu . Apres tan t de durs 
affrontements, on ne veu t 
plu s s' affronter, on ne veut 
plus jamais rev ivre t;a. On a 
Ia paix, et on en connait le 
prix . On recherche · ]' interet 
co mmun . Au gouvernement, 
chacun v truvaille uvec bea u­
coup de- concentrutiori , meme 
avec un e certaine efferves­
cence. 
L' opposition e lle-mem e est 
lres suine. E lle joue son ro le , 
et .J mon avis il n ' y u pas de 
derupuge i1 craindre. Et tout 
le moncle peut voir que le 
Cambodge est un pays 
democratique. 

le Cambodge bon eleve 
Nous sommes le dernier JHlY!; 

A PROPOS ... 

en juin 1997 (en 70, 71 . 80) . 
"Reunir les anciens membres 
actifs du Funcinpec serait une 
bonne chose, a-t-il dit Iars du 
congn3s du Parti Reastr Niyum, 
pour renforcer et redevelopper 
le parti. Ce serait en harmonie 
avec Ia politique de reconcilia­
tion ". Le parti de I' Union Na­
tionale doit cependant se reunir 
en congres pour prendre une 
decision.[d' apres Rasmei Kam­
puchea, 19.8 .. trad. The Mirror]. 

,j acil1erer i1 I' ASEAN. mais 
nous a llons en benetkie r p lus 
que les trois mitres pays a r­
rives avunt nous. 
La Birmanie est maintenant 
un fnrd eau pour I' association : 
le Vietna m est decevunt , avec 
toujo ur s son probleme 
ideologique, hesitant entre le 
dragon e t le tigre; le Lnos est 
encore fe rme, en core som­
meillnnt: qunnt .J I' lndonesie , 
ell e est en ple ine catastrophe. 
De sorte que le Camboclge est 
maintenant I' eleve sage de ce 
groupe. 
C' est poUI·quoi depuis le :{0 
avril nous recevons beaucoup 
de delegations etrangeres se­
rieuses . Franco-Th a'is, Suis­
ses, Malaisiens, des Autrich i­
ens debut octobre, des Al le­
mnnds en novembre et 
pour Ia premiere fois une de­
legation de multinationales 
japonaises. Nous sommes 
done clans un nouveau climat. 
Me mes' il n' y a pas encore de 
decisions d' investir, c' est 
pour nous un grand encoura­
gement . 

penser "competitivite" 
Nous sommes cependant con­
,;cients des problemes. Nous 
devons pense r compet.it1:v£t.e. 
Cela suppose I' examen atten ­
tif de to us les facteurs qui en­
t rent dans le co(It final des 
produits. Suns un environn e­
ment sain, nous n ' attirerons 
pas les in vestisseurs. 

L' un de nos arguments, c' est 
notre main d' oeuvre. El1e est 
co mpetitive parce qu' e lle n' 
est pns cht~ re . II faut attirer 
le!; in vesti::;::;eurs avec Ct'!t: ur­
gument-l a. Mais ce ne peut 
pas etr e toujours un nrgu­
ment. II fa ut e lever Ia qualite 
de cette main d' oeuvre, aug­
mente r ·Ia· valeur ajqutee. e t 
ainsi sortir de In pauvrete. 
Avec une mei lleure formation 
on peut obtenir de me ill eurs 
contrats. La pauvrete peut 
etre un argument au debut, 
mnis pas ensuite. 
Nous devons done investir 
dans Ia formation. 
1;e n' est pas le seul fn cteur ! 
Le Cumbodge n' a pas encore 
les infrastructures de La 
Tha!lande par exemple, les 
routes, I' energie, - 'un te le­
phone meilleur marche ... 
Les investisseurs peuvent 
mainte nant acquer ir en 
Tha!lunde des us ines <l faible 
prix avec un e main d' oeuvre 
dej.J . form ee... C' est dans 
cette compet ition que nous 
entrons maintenant. 

des zones franches 
Si on obse rv P. ceux qui on t 
reussi , on voit. qu ' ils ont con­
centre le urs e fforts sur 
quelques points, en formant 
des groupes d' activites, de 
::;ous-traitnnts, complemen­
taires ("clu!;ter industry"), de 
fa~:on a obtenir un cout: fina l 
de production competitif.. 
Nous travaillons i1 un projet. 
de· loi concernan t des zones 
franches : "export-processing­
zones". Le projet sera pret, 

WX*~1ii:k8.H~••• · dans un e. premiere version , 

Norodom Sirivudh : 
Funcinpec ? Ou PPC ? 

L' ancien secretaire general du 
Funcinpec, ancien . ministre des 
Affaires etrangeres, oncle du 
prince Ranariddh , qui avait ete 
accuse d' avoir voulu assassi­
ner Hun Sen et condamne a 10 
ans de prison, revenu au Cam­
badge au debut de 1999 apres 

· 3 ans d' exi l, serait le bienvenu 
au Funcinpec, ant decide les 
responsables de ce parti . Le 
prince Ranariddh lui aurait en­
voye une let:tre dans ce sens. 
Mais le prince Sirivudh, qui a 
rencontre recemment le premier 
ministre Hun Sen envisagerait 

dans deux mois. 
II y aurait deux zone,; 
franches un e pres de S ih a­
noukvill e. e t: unt~ ·pres de 
Phn om Pen h . Les zones 

plutot de rejoindre le PPC. 
[d' apres Chakraval, 10.9, traii. 
The Mirror] 

subventions franc;aises 
Deux conventions ant ete 
signees le 10 aout, 8,5 mill ions 
de dollars au total : 
- 3,5 millions d' euros pour aider 
Electricite du Cambodge dans 
sa "gestion clientele", dans le 
service aux abonnes, Ia defini­
tion des plans strategiques; et 
dans le demarrage du centre de 
formation ; 
- 4,7 millions d' euros pour I' as­
sistance au developpement de I' 
agriculture peri-urbaine, pro-

I C:i - 30 S!lp l!lmbr!l 1.9.9.9 

franches sont toujours situees 
pres des grunde::; agglomeru­
tions, a proximite de Ia main 
d' ceuvre et des infrastruc­
tures. 

denoncer les anon1alies 1 

Nous avons bien d' mitres 
dossiers n trri ite r. l·'ar exe m­
ple Iutter contre Ia contre­
bande, qui gene beaucoup d' 
entreprises insta llees ici. 
comme Nestle, Ti:ger, C7oca.­
eola., les distributt~u rs de car­
burant, ... Si Ia situation ne s· 
ameliore pas, nous risquons 
de les perclre I 

A ce sujet, je souligne que les 
industrie ls touches par Ia con­
trebande ou par d' mitres 
anomalies cloivent s' ex­
primer. Qu' ils ne so ient pas 
timides, qu' ils parlent fort 1 

Les Chambres de commerce, 
les Clubs d' affnires, les Asso­
c int ions doivent critiquer. at­
t:aquer. presenter Ia sittwt ion 
ree lle avec des exemplre:; cun­
crets. II ne s' agit pus de sup­
plier ni de menacer. mais d' 
ouvri r le dialogue en vue dP. I' 
inte re t co mmtin. Ce dialoguP 
est po ur le Cambodge tme 
question de survie I 

l ' OMC ultime etape 
La de rnie re etape. pour sor­
t ir definitivement de notre 
isole men t, pour integrer le 
marche mondial. c' est I' ad­
hesion 11 I' OMC. Organisat ion 
Mondial e du Commerce. Alors 
nous aurons un statu t multi­
lateral, on ne pourrn plus 
traite r le Cu mbodge sur une 
base bil nterale, imposer des 
quotas !l ses exportat ions par 
exemple. Notre econo·mi e 
sera ouverte nu monde . Le 
PMJ a et.e impressionne pur 
not re dema rche economique, 
trP.s ouverte. libera le. Nous 
esperons et re memures de r 
OMC avant le Laos. le Viet­
nam . e t. In Chine. sans dout:e 
courant 2000. 

Cambodg!Z- f':louvpw 
flS 1 flO I i !Ln<-m flO 1 

rll.n l i,\'ifl 
au Cnmbod5l,!l 

gramme commence en 1995 
autour des villes de Battam­
bang, Pursat, Siem Reap. 
Plus de 2000 paysans sont 
aides a diversifier leur produc­
tion et leur niveau technique; un 
meilleur acces aux marches ur­
bains permet un meilleur niveau 
de vie. Le programme va etre 
etendu a une zone de preks en 
aval de Phnom Penh. 

(suite p. 8) 
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SOK CHENDA, Secretail·e general du CDC : 

rnoins de pro jets!! 
rnais plus d' optirnisrne 

~est un fait que le nom­
~ bre et le montant 

global des projets pro­
poses a I' agrement du CIB, 
Bureau Cambodgien des ln ­
vestissements, ont diminue 
par rapport a ]' ann ee 
demiere. 
En nombre : 66 projets ap­
prouves du ler janvier au 
19 septembre, soit une 
moyenne d.' un peu mains 
de 8 par mois (janvie r -aout 
98 environ 15). Montant­
moyen des projets : 3,64 
millions de dollars (4 ,0 au 
premier trimestre 98) . 
C' est I' effet de Ia crise asi­
a tiqu e et de Ia restructura­
tion qu' e lle impose a u x 
systemes . financiers des 
pays con cen1es. lis ne sont 
pas encore en situation d' 
investir a]' etranger. 
Cette situation n' en traine 
aucun pessimisme. Le se­
cretaire general du Conseil 
Cambodgien de Developpe­
ment, CDC, voit au con­
traire plus ie urs bonnes rai­
sons d' avoir con fiance · en 
de;; jours bien m eilleurs. 

les bons investisseurs 
arrivent 

Uepuis I' adhesion dii C"am­
bodge a I' ASEAN, le nombre 
des candidats a]' investisse­
ment que je rec;:ois s' est 

par secteurs 
li.gricuiture 4, T 
Industries 167, 80 

agro-indust. 29, 18 
cilnent 6,40 
chirrrie 0, 60 
emergie 8, 6 
agro-a!Unent. 0,50 
confection 56, 66 
assemb. meca. 2, l 
chirrrie medic. 0, 76 
papier 2, 54 
plastique l , 0 
chaussures 5, 7 
textile 33, 4 

. trait. bois 14, 14 
Services 43, 34 

construction 13, 91 
sante 5, 04 
telecom. 19, 26 
transport 5,ll 

Tourisme 25, 00 
hOtel 25, 00 

TOTAL 240, 89 

multiplie par 5 environ, 
nous dit M. Sok Chenda. 
Beaucoup sont des investis­
seurs d' un n ouveau type, 
que j ' appellerai de "bons" 
investisseurs , competents, 
de societes solides, qui po­
sent d e bonnes questions et 
pensent au long terme. 
Ce sont souvent des socie­
tes deja implantees dans la 
region , ayant une experi­
ence asiatique : Franc;:ais, 
Suisses, Britanniques, Ame­
ricains , Japonais de Singa­
poLil;, Allemands, ... Une de­
lega tion de Franc;:ais e tablis 
en Thailande est venue e n 
juillet; des Allemands vien­
nent en novembre. Des Mal­
aisiens sont venus en juin 
et 70 reviennent en octo­
bre .. . 
Le seul defaut de ces "bons" 
investisseurs, c' est qu' ils 
ne se decident pas s ur une 
impulsion , ils font des 
etudes, ils sont relativement 
Ients a conclure. Ce n ' est 
done pas dans un a venir 
tres proche que leurs pro­
jets vont se concretiser. 
Mais on peut etre tres confi­
ant. 

montage electronique ? 
Nouveaux mvestisseurs, et 
nouveaux secteurs· d' inves­
tissements aussi . 
Les candidats a I' inves tisse-

par pays 
lfsfe non._ASEAN 

Taiwan 37,6 
Chine 37,2 
Hong K. 15,7 
Japon 1,5 
Macau 1,1 
Australie 0,2 

Cambodge 86,8 
JISEJIN 32,5 

Thailande 20,5 
Malaisie 10,9 
Singapour l ,0 

Ameriques. 19,3 
Etats-Unis 16,6 
Canada 2,6 

Europe 8,7 
Grande Br. 6,5 
France 1,2 
Suisse 0,5 
Portugal 0,4 

38,78% 
15,6 % 
15,4 % 
6,5% 
0,6 % 
0,4% 
0,01 % 

36,0% 
13,5% 

8,5% 
4,5% 
0,4 % 
8,0% 
6,9% 
1,1% 
3,6% 
2,7% 
0,5 % 
0,2 % 
0,1% 

Au total, ces pro jet!; doivent employer 
61.149 persohnes, dont 51 400. dBIJs Ja 
confection, chaussure et textile. 

ment pensent a la confec­
tion, mais pas seu lem ent. 
lis voient mieux les poten­
tiels du Cambodge, d ans ]' 
agro-industrie, I' industrie 
Iegere, ... 
Le montage e lectroniqu e 
par exemple est un secteur 
qui se developpe tres clas­
siqu ement dans les p ays 
deja familiarises a vec la 
confe ction . Le Cambodge , 
ou les couts de fabrication 
sont encore faibles, peu t 
tres bien d evenir competitif 
dans ce domain e, compare 
a de grands producteurs 
comme Ia Malaisie. 
La Chine de son cote est 
tres bien infonnee de Ia 
situation au Cambodge, etc' 
est Ia politique d u go u­
venlement chinois depuis 
octobre 1998 d' encourager 
les entreprises a investir a ]' 
etran ger -avec des prets etc 
... -pour relancer Ia produc­
tion chinoise, en exportant 
des machines et des 
matieres premier es : tissus, 
etc .. 

profiter de la crise 
U11e autre Idee, c ' est d ' in ­
citer des entreprises s it u ees 
dans des pays a problemes 
a relocaliser certaines de 
leurs activites au Cam­
badge. Nous pouvons cons­
tituer une "occasion", une 
bonne solution pour des 
chefs d' entreprise installes 
en Thailande, en Malaisie et 
bien sur en lndonesie. Le 
Cambodge peut devenir "le 
pays qui monte", la nouvelle 
bonne idee pour les inves­
tisseurs . .. 

menace de supprimer leurs 
exoneration s ! 
Avec ces informations, nou s 
pourrons aussi proceder a 
des analyses plus fines de l' 
effet des exonerations , et 
ainsi aider a mieux orienter 
les decis ions gouvememen· 
tales a long tenne en 
matiere d' investissements . 

exonerations : les criteres 
Je rappelle, nous cfit M. Sok 
Chenda, que les textes · 
i-eglementaires pennettent 
a ux investisseurs de savoir, 
e n fonction d' une serie d e 
cJ;teres precis (secteur d ' 
activite, montant de 1' inves­
t issement, locali sation , 
nombre d ' emplois crees, 
etc ... ), a queUes exonera­
tions fiscales ils peuvent 
avoir droit. 
Ces criteres ont ete modifies 
par le sous-decret 53 du 1 1 
juin 1999 (voir encadre} . 

50 % de realisations 
S ur 1 cib projets approuves 
par le C!B, on peut estimer 
a environ 50 le nombr e de 
ce u x qui son t effectiv emen t 
realises. Le plus so u vent les 
previsio n s de s investis­
seurs, notamment en nom­
bre cl' emplois, son t large­
ment depassees. 
Pou r les projets qui n ' abou ­
tissent pas, on peut affinner 
que les raisons tiennent le 
plus souvent au marche : 
te l "creneau" n ' existe plus 
par exempl e (le prix du bois 
s' effondre, la confection at­
teint un plafond a cause des 
quotas, ... ). Ou encore a 1' 
effacement des fi n a n ciers 
(crise asiatique). On peut 
mentionne1· a ussi des diffi­
cu ltes de terrains (chevau ­
chements) : un proj~t de loi 
et une circulaire sur ]' occu­
pation illegale d es terrains, 
tout recents, sont juste­
ment destines a regler ces 
problemes. 
Je n' ai j amais vu un inves ­
tis~;ur renonc;r pour cause 
de corruptwn . 
De mon cote, je suis tou ­

j ours a ]' ecoute des inves­
tisseurs pour faciliter leurs 
demarches et leurs opera­
tions . 

pa~!l 4 . . 
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ligne Brevie 
G'(1MJ30t"JGe NOUVec('1Q 

La question des frontieres Cambodge - Vietnam 

LA LIGNE BREVIE 
le texte original 

(!) ne deuxieme reunion de la 
Commission Mixte Khmero­

Vietnamienne pour la question des 
frontieres a eu lieu a Phnom Penh 
du 23 au 28 aout. Elle n' a pas ap­
porte de resultat spectaculaire, "c' 
est nonnal dans une affaire comme 
celle-la, les negociatio·ns conti­
nuent," nous dit le president du 
Comite Mixte charge des questions 
de frontieres M. Var Kim Hong. La 
prochaine reunion aura lieu au 
Vietnam au premier semestre 2000. 
C' est 1' occasion de faire le point 
sur la question de la delimitation 
des eaux maritimes, dont il n' avait 
pas ete question dans notre 
"Special Frontieres" (CN 119). 
Cette d elimitation n' a jamais fait 1' 
objet d' un accord entre le Cam­
badge et le Vietnam, ni done de re­
connaissance internationale. 

· renoncer a 1' absurde 
Pretendre comme le font certains 
Cambodgiens a un domaine mari­
time de 95 000 km2 reprend une 
revendication exprimee par le gou­
vernement de la republique en 
1972 . C' etait une riposte a une re­
vendication vietnamienne de Thieu 
qui aurait ampute enormement le 
domaine maritime du Cambodge . 
(voir carte ci-dessousJ. La Thailande, 
saisissant 1' occasion, demandait 

elle aussi, en 1973, une vaste part ::::.;,:.:.:: 
des eaux cambodgienne. "Il ne se- ::r::::··'_­
rait plus reste alors au Cambodge '-:.' ... ,:::=::. 
qu' un petit triangle de mer en face ( 
de Sihanoukville l ", observe M. Var :':'::::::·::·:: 
Kim Hong. "Ne revenons pas a ces / '',. · · 
pretentions totalement incompati- ··:,,,,,.,,., .. ,. ... 
bles". ,·, •• , ... :,: ~:o•J'a,r,"" 

ligne historique ? 
ou convention ONU ? 

Le gouvernement s' en tient a la 
ligne Brevie qui figure sur la carte 
au 300 OOOeme du Service Hydro­
graphique de la Marine, suivant ex­
actement en cela la revendication 
exprimee par le Prince Sihanouk en 
1964. 
Cette ligne ne concernait que 1' ad­
ministration et Ia police, elle "reser­
vait" Ia question de la souverainete 
Mais -puisqu' il s' agit d' "eaux his­
toriques" selon les termes de I' ac­
cord de 1982, c' est le seul docu­
ment "historique" existant. "Il faut le 
prendre tel quel, comme un postu­
lat", estime le Cambodge. 
Le Vietnam de son cote refuse la 
ligne Brevie, et demande 1' applica­
tion de la Convention des Nations­
Unies de 1982 sur le droit de la Mer 
(non signee par le Cambodge) qui 
fa it intervenir le principe de I' equi­
distance. Le resultat' de ces regles 
compliquees serait moins favorable ;: · 
au Cambodge. c.n. 

eaux historiques 
L' accord de 82 
"n':duit fortement 
Ja zone Jitigieuse" 
fait remarquer 
Fran<;:ois Joyaux 
dans Geopolitique 
de 1' Extreme Ori­
ent. De fait, si le 
Cambodge repre­
nait son ancienne 
revendication (en 
pointilles sur Ja 
carte), le Vietnam 

L' accord VIETNAM - CAMBODGE 

reprendrait la 
sienne (id 0

), et 
aucune solution ne 
serait possible. 
La "ligne Brevie" 
tracee en janvier 
1939 (voir texte) 
traverse cette zo­
ne litigieuse ap-. 
pelee "eaux histo­
riques" dans l' ac­
cord de 82. 
La "ligne Brevie", 
purement admi­
nistrative, reser­
vait la question de 
1a souverainete. 
Mais elle est le 
seul document his­
torique auquel les 
negociateurs 
puissent faire 
reference. C.N. 

-

du 7 juille t 1982 sur les "eaux historiques" 

..... ·· .... 
. . ... 

" '" '"' ... ··· ...... ':/~· .. 
./ carte publiee dans 

~·· "Geoplitique de I' Extreme Orient" 
r Franc;ois Joyaux: Ed Complexe, 1993 

pO~!l 5 
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Nouvelles de Ia region 
ASIE-PACIFIQUE 
RETOUR A . LA CROIS­
SANCE 
Sortant de Ia crise econo­
mique plus rapidement que 
prevu (voir tableau), I' ac­
tivite economique de Ia zone 
Asie-Pacifique dans son en­
semble devrait connaitre 
une croissance de 2,3 % 
cette annee, selon I' Econo­
mist Intelligence Agency de 
Londres . Elle cbntinuerait a 
progresser et atteindrait 3, 7 
%en 2002. 
Au Japan, Ia recession de 
1998 est maintenant 
passee, selon Ia meme 
source. La croissance au 
premier trimestre a ete de 
7,9% en taux annualise. 
La reprise dans Ia region 
Asie-Pacifique a ete plus 
rapide que prevu au pre­
mier semestre, estime ega­
lement Ia Banque Asiatique 
de Developpement, qui 
prevoit maintenant une 
croissance globa1e de 5,5 % 
en 1999 (au lieu de 4,4) et 
de 5,5 % aussi en 2000 (au 
lieu de 5,1 %). 
Le redressement · le plus 
rapide est celui de Ia 
Coree:+ 8% en 1999, et + 
6 % en 2000, selon I' ADB. 
La croissance de Ia 
Thailande serait de 2 % 
cette annee (au lieu de zero) 
et celle de I' lndonesie de 2 

LE TRIANGLE 
D' OR "· 

BIRMAN!£· 

% (au. lieu de zero). 
[dans le meme sens, autres 
estimations p . 7). 

THAILANDE 
REPRISE FRAGILE . .. 
La fruble crotssance enregis­
tree au premier trimestre, + 
0,9 % par rapport au pre­
mier trimestre 1998, ·est Ia 
premiere depuis 2 ans. Elle 
est largement due a I' inter­
vention du gouven1ement : 
depenses augmentees de 
15 % pour ce premier tri­
mestre, lancement en mars 
d' un programme de 53 mil­
liards de bahts qui pourrait 
etre suivi d' un programme 
additionnel, et facilites fis­
cales. 
Le faible niveau du bal1t par 
rapport au dollar favorise 
.Jes exportations : 4,8 mil­
liards de bahts d' excedent 
commercial au premier se­
mestre, grac:e notamment 
aux composants elec­
troniques. Les reserves en 
devises marquaient fin juin 
une augmentation de 23 % 
par rapport a fin juin 1898. 

ET RESTRUCTURATION 
BANCAIRE DIFFICILE 
Certains secteurs cepen­
dant posent probleme, les 
Services financiers notam-

~ UnitedWa 
~ StateArmy 

R-fi NOAA, Eastern 
t::l:t:l Shan State Army 

r7A Ancien fief Shan 
~ deKhunSa 

CHINE 

ment dont I' activite a di­
minue d' une annee a I' 
autre de 40,7 %, et Ia Con­
struction : - 15,7 %. 
56 compagnies financieres 
(qui n' ont pas" le titre de 
banques) ont ete fermees 
par le gouven1ement depuis 
I' effondrement de Ia mi-97 
qui a donne le depart a Ia 
"crise asiatique". 
Restructurer Ia banque 
pourrait co(tter au gou ­
vemement 45 milliards de 
dollars, soit I' equivalent de 
35 % du PIB thai1andais, es­
time Standard & Poor's. 
Selon le ministre des Fi­
nances, les creances 
douteuses auxquelles les 
banques devront renoncer 
pourraient atteindre un to­
tal de 72,2 milliards de dol­
lars. Plusieurs des 15 ban­
ques commerciales thai1an­
daises sont sous le controle 
du gouven1ement. 
Le responsable des liquida­
tions est pessimiste : "les 
dirigeants restent les memes, 
ils n' ant rien appris, ils con­
tinueront comme avant s' ils 
le peuvent", 
Les ventes aux encheres 
sont decevantes : le gou­
vemement avait espere que 
40 % environ des actifs se­
raient recuperes, les resul­
tats sont plus proches de 25 
% (4 milliards de dollars sur 
16). Dans les "paquets" pro­
poses, face a des actifs 
douteux, les acheteurs 
trouvent des engagements 
de prets importants . 
[sources : Bangkok Post, Far 
Eastern Economic Review). 

VIETNAM 
ECONOMIE DE MARCHE ? 
Les mvestissements etran­
gers agrees pendant le pre­
mier semestre ont totalise 
60 I millions de dollars, soit 
Ia moitie· seulement du chif­
fre atteint au premier se­
mestre 1998. Selon le 
budget national (le premier 

rendu public), Ia croissance 
serait de 5 a 6 % cette an­
nee -un . objectif peut-etre 
optimiste, 1es resultats au 
premier semestre laissant 
plutot prevoir une augmen­
tation annuelle de 4,3 %. 
Les exportations ont beau­
coup augmente : 6,2 mil­
liards de dollars pour les 7 
premiers mois, soit + 12,2 
% compare a Ia meme peri ­
ode de 1998. Le deficit com­
mercial cette annee devrait 
etre bien inferieur aux 2 
milliards de dollars de 1998. 
Les exportations vers les 
Etats-Unis pourraient aug­
menter nettement, et at­
teindre 800 millions de dol­
lars, selon Ia Banque mon­
diale. 
Le Vietnam s ' oriente lente­
ment vers une economie de 
marche. L' accord commer.­
cial signe avec les Etats­
Unis implique une serie de 
mesures engageant le pays 
dans ce sens , dans un deiai 
de 5 a 8 cl11S (diminution des 
taxes aux importations, sim­
plification des formailtes, 
etc .. . ). Le gouvernement 
prevoit officiellement Ia cre­
ation d' une bourse des va­
leurs. 
(source : Far Eastern Eco­
nomic Review) 

VIETNAM 
DES OPPOSANTS ... 
Bien que 1es relations offi­
cielles soient tres bonnes 
entre le Cambodge et le 
Vietnam, on est preoccupe 
a Hanoi· par 1a presence au 
Cambodge d' elements anti­
communistes . Des Viet­
namiens hostiles au regime 
ont recemment ete aruetes 
par les autorites cam­
bodgiennes alors qu' ils ten­
taient de franchir Ia fron­
tiere avec des motos char­
gees d' engins explosifs, de­
clarait recemment le vice­
Premier mmtstre Nguyen 
Manh Cam a Ia Far Eastern 



Economic Review. lis se­
raient originaires des Etats­
Unis . 
Quant · a Ia situation des 
Vietnamiens vivant au Cam­
badge, le gouvemement 
cambodgien aurait pris 1' 
engagement de leur garantir 
le meme traitement qu' aux 
citoyens cambodgiens, selon 
le secretaire general du 
parti communiste viet­
namien Le Kha Phieu re­
cemment en visite a Phnom 
Penh. 
{d' apn!"!s la Far Eastern Eco­
nomic Review, 26.8}. 

BANGKOK AIRWAYS 
PROJETS 
Deuxieme compagnie 
thai1andaise de transport 
aenen apres Thai Airways 
International, Bangkok Air­
ways, dont Ia vocation est 
regionale, est en pleine 
croissance. Ses ventes de­
vraient augTnenter de 20 % 
par an pendant 5 ans, selon 
ses previsions, passant de 
2 milliards de bahts en 
1998 a 5 milliards en 2004. 
La flotte de Bangkok Air­
ways, 7 ATR 72 et 1 ATR 
42, va augmenter a Ia fin de 
1 999 de 2 ATR 72 et en 
2000 d' un Alpha Jet. 
La croissance de Ia compa­
g11ie depend largement de 
celle du tourisme. Selon les 
previsions de I' lATA, les ar­
rivees de touristes dans Ia 
peninsule indochinoise 
devraient atteindre 200 mil­
lions entre 2000 et 2009. 
Sur ce nombre, 70 °/o seront 
originaires de pays asi­
atiques. 
C' est pourquoi Bangkok Air­
ways se prepare a creer de 
nouvelles liaisons regionales 
dans le cadre de Ia politique 
d' "open sky", et aggrandit 
les aeroports qu' elle des­
sert, notamment Samui et 
Sukhotai. 

D' autant plus que, selon 
une etude de · 1' lATA, au 
cours des · prochaines an­
nees les meilleurs aeroports 
feront beaucoup plus de be­
nefices que les meilleures 
compagnies aeriennes. 
[source : d' apres Bangkok 
Post] 

CAOUTCHOUC 
ON ATTEND LA REPRISE 
La repnse econon:i.1cjue en 
Asie devrait favoriser une 
remontee des prix du caout­
chouc sur le marche inter­
national, actuellement a 
leur niveau le plus bas 
depuis 30 ans. La demande 
reprend, notamment en 
Coree, aux Etats-Unis et en 
Chine. 
Autre facteur de hausse : Ia 
production est freinee par le 
mauvais temps, notamment 
en Malaisie. La production 
malaisienne atteindrait 
cette annee 850 000 ton­
nes, en retrait de 10 °/o sur 
celle de 1998. Celie de Ia 
Thai1ande, premier produc­
teur mondial, atteindrait 2,2 
millions de tonnes, soit 2 % 
de plus qu' en 1998. 

DROGUE 
LA POUDRE ET LA PILULE 
Pendant les six premiers 
mois de I' a.nn$e, 10 millions 
de pilules de metamphe­
tamines ant ete saisies a 
leur entree en Thai1ande, au 
nord de Chiang Rai, en 
provenance de zones de I' 
Etat Shan en Birmanie con­
trolees par les Wa. Le Con­
seil national de securite 
thailandais a decide de fer­
mer .deux points de passage 
ala frontiere. 
120 000 suspects ant ete 
arretes cote thai1andais 
pendant le premier se­
mestre. Les cas de fraude a 
]' importation de metamphe-

Chine 
Hong Kong 
Taiwan 
Indonesie 
Malaisie 
Philippines 
Singapour 
Thailande 
Japon 
Coree sud 

1997 
8,8 
5,3 
6,8 
4,9 
7,5 
5,2 
8,0 
-1,3 

1998 
7,8 

-5,1 
4,8 

- 13,4 

1999 
8,2 

- 1, 0 
4,5 

- 1, 7 
3,0 
2, 4 . 
4,0 
1, 5 
0,9 
7,0 

2000 
8,4 
1, 5 
4,9 
2,5 
5,0 
3,0 
4,8 
3,0 
0,0 
5,0 

-0,7 
5,5 

-7,5 
-0,5 

1,5 
-8,0 
- 2,1 
-5,8 

Source: Far Eastern Economic Review 

Cambodge, Laos et Vietnam ne figurent pas dans ces statistiques 
etablies par Goldman Sachs. Rappelons que Ia croissance de /' 
economie cambodgienne a ete d' environ 1 % en 1998, et que /' 
objectif pour 1999 est de 4 %. 

tamines ant augmente de 
22 % d' une annee a 1' 
autre, alors que les saisies 
concen1ant I' heroine ant 
diminue de 34 %. Les con­
sommateurs de yaa baa en 
Thailande seraient deja plus 
nombreux (257 000) que les 
consommateurs d' heroine 
(214 000). 
Concemant Ia United Wa 
State Army (UWSA), qui con­
trole une region de Bir­
manie situee entre Ia Sal­
ween et Ia frontiere chinoise 
(region de Panghsang), pro­
ducteur majeur de metam­
phetamines, les autorites 
thai1andaises tentent de 
mieux controler leur cote de 
Ia frontiere. Elles seraient 
pretes a engager des opera­
tions conjointes pour de­
truire les laboratoires situes 
en Birmanie mais les auto­
rites birmanes de leur cote, 
"a cause de leurs relations 
avec les minorites eth­
niques", se donnent 15 ans 
pour regler le probleme. 
Dans une interview au 
Bangkok Post (8 aout), lege­
neral Sarayud Chulanond 
reconnait que Ia difficulte 
principale est I' entree de Ia 
drogue par "plus d' une cen­
taine de pistes qui viennent 
du triangle d' or, utilisees par 
des caravanes depuis des 
temps tres anciens". 
La strategie du general 
Sarayud n' est pas de faire 
Ia guerre aux Wa, du reste 
peu armes. Ni de reprendre 
1' assistance aux minorites 
ethniques dans leurs luttes 
contre le gouvemement de 
Rangoon. II preconise plutot 
d' assister les autorites bir­
manes dans leurs negocia­
tions avec les minorites eth­
niques et de "stabiliser la 
.frontiere •. 
Les relations entre les auto­
rites birmanes et les Wa. 
sont "mal connues", recon­
nait le general Sarayud. 
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Mais i1 ne croit pas que -le 
gouvemement birman aura 
recours a la force contre 1' 
UWSA. 
Selon Ia Far Eastern Eco­
nomic Review (9.9) les Wa, 
qui gagnent des millions de 
dollars avec le commerce 
des amphetamines, versent 
une redevance au gou­
vemement birman. lls se 
construisent d' autre part 
une ville modeme a Mong 
Yawn, a 30 km de Ia fron­
tiere thailandaise. 
Si le gouvemement birman 
ne faisait rien pour freiner 
le commerce de Ia drogue, 
la Thailande pourrait recom­
mencer a assister les mi­
norites ethniques comme 
les Karen et les Shan. 
Au CaDlbodge, Ia lutte con­
·tre Ia drogue est encore em­
bryonnaire. On sait que 
"beaucoup de gens" sont 
morts d' overdose notam­
ment dans les regions pro­
ches de Ia frontiere thailan­
daise. L' Autorite nationale 
contre le drogue a reo;:u re·­
cemment de Ia France et 
des Etats-Unis deux labora­
·taires pour analyser ' les 
prises . 

PAS DE TRAIN 
VIENTIANE - NONGKHAi' 
11 avait ete prevu que Ia 
ligne ferroviaire Bangkok -
Nong-Khai serait prolongee 
jusqu' a Vientiane, en fran­
chissant le Mekong par le 
pont de 1' amitie. Cette sec­
tion de 14 km aurait ete Ia 
prem1ere d' un reseau 
laotien de.. 1000 km. Mais le 
projet a ete reconnu non 
rentable, en I' etat actuel de 
Ia demande, par Ia societe 
Pacific Transportation Com­
pany, une branche du 
groupe Sahauiriya : "les in­
stitutions intemationales ne 
contribueront pas a I' m­
vestissement". 

Sortie d ·e crise 
Parmi les observations que ces cniffres suggerent, on peut citer : 
- Ia remarquable stabilite de Ia croissance de Ia Chine a un niveau Ires 
eteve; 
-croissance forte et stable aussi pour Taiwan; 
- Ia Ires rapide et vigoureuse reprise en Coree du Sud : plus de 12 
points d' ecart de 1 998 a 1 999 ! ; 
- meme phenomene en Malaisie ou Ia reprise est rapide, selon les 
dernieres estimations revisees a Ia hausse; 
- nette reprise aussi en Thailande : plus de 9 points de progres d' une 
annee a I' autre, Ia Tha"ilande, plus touchee, se redressant toutefois 
moins vile que Ia Malaisie; 
- bonne resistance a Ia crise et bonne reprise a Sh'lgapour; 
- marasme persistant au contraire au Japon, selon les dernieres estima-
tions cependant tout recemment revisees a Ia hausse; peut-etre sont­
elles ~ncore trop pessimistes (voir rubrique ci-dessus) ? 
- incertitude concernant I' lndonesie. Quelles seronl les consequences 
de I' affaire du Timor oriental? Seton les previsions anterieures aux ·trou­
bles, I' economie indonesienne, Ires severement atteinte, se redresserait, 
pour atteindre une croissance assez nettement positive des 2000. C.N. 
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A PROPOS ... 
(suite deJa page 3) 

bonne recolte attendue 
Avec rel~tivement peu d' inon­
dations, de secheresse, et de 
dommages causes par Jes in­
sectes, Ia recolte de saison hu­
mide devrait etre bonne cette 
annee, avec un surplus qui ex­
cederait celui de I' annee 
derniere (environ 30 000 ton­
nes), ce qui fait deja baisser Je 
prix du riz et rendrait possible 
de&' exportations. 
Un article de Moneaksekar 
Khmer (9.9., trad. The Mirror), 
rappelle cependant que 4 Cam­
bodgiens sur .1 0 vivent au­
dessous du seuil de pauvrete, 
que 1 00 communes sur 1400 
manquent de nourriture, que 
trap de terres agricoles tombent 
a cause de Ia corruption dans 
Jes mains "de hauts respon­
sab/es et de millionnaires": Jes 
vrais paysans n' en possedent 
au total que 20 %. Seulement 
15 a 17 % des rizieres peuvent 
etre irriguees. 
Bien que Jes responsables de I' 
ONU reconnaissent que Je 
Cambodge est dans Ia bonne 
voie ·pour accroitre Ia securite 
alimentaire du pays, Je ministers 
de I' Agriculture, dont Je fond de 
62 millions de dollars est supe­
rieur a ceux des autres min­
isteres, devrait depenser bien 
davantage pour I' extension des 
cultures, I' introduction de nou­
velles techniques et Ia formation 

. des paysans, · estime I' article, 
citant un recent rapport de ·Ja 
FAO. 

LIVRES 
Grands Lacs d' Asie 

ParR. Letolle et L. Touchard 

Des quelque 26 lacs aux­
. quels ce livre consacre une 
monographie, condense de 
ce que l'. on en sait, certains 
sont celebres Ia mer 
Marte, le Lob Nor, le Baikal, 
Ia mer Caspienne, le Tonie 
Sap .. . d' autres nettement 
mains, comme le lac de Van 
en Turquie, le Kou Kou Nor 
(sur Ia route de Ia soie, deja 
repere par Marco Polo), le 
Tengri Nor (au Tibet, a 4 
627 m d' altitude, gele 5 
mois par an), le Diankhi He 
(en Chine du sud, a Koun 
Ming, tres pollue), les lacs 
Dong Ting, Poyang et Tai He 
(dans la vallee du Yang Tse, 
le demier a proximite de 
Shanghai), I' lssyk-Koul au 
Kirghiztan, "ou l' oulane 
venu de l' ouest et le santach 
venu de l' est sou/event des 
vaf!Ues" de plus de 4 
metres ... 
Altitude, surfaces, profon­
deurs, temperatures, pre­
cipitations, evaporation, af­
fluents et emissaires, com­
position chimique de I' eau 
... les auteurs repondent 
savamment a bien des curi­
osites. 
On les attend bien sur au 

Tonie Sap. 
Le celebre renversement du 
cours du fleuve est pre­
cisement decrit et explique, 
ainsi que I' exceptionnelle 
richesse en poissons, 
"inegalee au monde", due a 
"l' inondation saisonniere a I' 
origine de la foret lacustre 
( . .. ) Cette foret attire les pais­
sons car ils peuvent s'y 
nourrir, sitot apres la ponte, 
au sein d' un veritable bouil­
lon vegetal et animal, d' un 
bouillon nutritif qui n' est 
autre qu' une eau extreme­
ment chargee en plancton. La 
foret lacustre forme ainsi une 
enorme frayere qui couvrait 
sans doute 1 0 000 km2 a Ia 
fin du XIXeme siecle (. . .) qui 
n' a cesse de se reduire et n' 
existe plus aujourd' hui que 
sur 4 500 km2

• 

Surprise cependant: les au­
teurs ne partagent pas le 
catastrophisme ambiant, ils 

ne craignent pas le comble­
ment du Tonie Sap a breve 
echeance: 
"fl est vrai que du fait de lar­
ges defrichements (. . .) le 
taux de sedimentation a aug­
mente au XXeme siecle ( .. .). 
Memes' il augmente depuis, 
le lac du Cambodge ne sera 
pas colmate avant longtemps 
(. . .). Presque indemne de pol­
lution, a l' abri de I' asseche­
ment, le lac devrait, Ia paix 
revenue, par un amenage­
ment rationnel des res­
sources et avec I' aide de Ia 
communaute intemationale, 
retrouver son role regulateur 
de la vie cambodgienne". 
Enfin des propos opti ­
mistes ! Mais quand ce 
chapitre a-t-il ete ecrit ? 

Grands lacs d' Asie, par R. 
Letolle et L. Touchart, 232 
p ., cartes,graphiques1 biblio­
graphie, L' Harmattan 1998. 
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exemplaire gratuit sur demande 

tel 023 214 610 mob 012 803 ·Hfl 
E-mail cn(tl)forum.oJ'g.kh 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 

• Ligne teh§phonique dediee. 

• ServiCe .de nuit en coordination avec Ia police. 

• Intervention immediate sur les lieux de l'acddent. 

• Assistance a Ia redaction du constat. 

• Service Gratuit, dans Ia lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 
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